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J'avais été le chercher à Teller un peu... par accident.
Voici comment.
Vous savez que le Supérieur de l'Alaska septentrional 

réside à la Mission Sainte-Croix, sur le fleuve Yukon, à 
1,200 kilomètres au sud de Mary’s Igloo.

En,conséquence des énormes distances qui séparent nos 
rares Missions, et plus spécialement Nome et Mary 's Igloo 
de Sainte-Croix, la visite du R. P. Supérieur est plutôt rare. 
Il y avait quatre ans qu’il n'était pas venu à Nome, quand 
il m’annonça l’an dernier qu’il comptait se trouver dans ce 
camp de mineurs à une certaine date, me demandant de 
venir l’y rejoindre. Bien entendu il ne pouvait être ques­
tion pour lui de venir visiter mon trou perdu. J’avais alors 
avec moi un Frère Coadjuteur, et pouvais par conséquent 
m’absenter pour une semaine, ce que je ne pourrais^ faire 
maintenant, étant seul et n ’ayant personne pour prendre 
soin de mes douze chiens. Pour satisfaire au désir du R. P. 
Supérieur, je me préparais donc, fin juin, à me rendre à 
Nome. En hiver, j’attelle mes toutous et je dévalle sur la 
neige : c’est assez expéditif. En été, pas moyen d’utiliser 
mes quadrupèdes ; pendant trois mois et demi, c ’est le repos, 
le farniente pour ces braves chiens, et ils ne se font pas 
prier pour en jouir; manger et dormir, c’est alors toute 
leur vie. Hélas ! ils ne sont pas les seuls sur notre planète 
dont on puisse le dire, mais au moins le reste de l’année ils 
peinent dur !

Comme ici il n’y a pas de chemin de fer, encore moins de 
billet d’aller et retour, le seul moyen en été de se trans­
porter d’un lieu à un autre est d’en revenir à la méthode 

^jeule en usage parmi nos ancêtres : se servir de ses jambes.
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